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LETTRE, N’152

Dijon, ce 10 Mai 1868.
Fête de S. Antonin.

Je suis encore à Dijon, Mon Enfant, au mo cent 
de partir et après avoir tout préparé un autre a été en-
voyé àjaa place. J’en suis bien heureux Je verrai ain-
si le R.P. Souaillard et j’avais à le voir. Vous vous 
souvenez de mon voeu à S. Joseph. J’y suis obligé depuis 
le 19 Mars (celui que j’ai fait en 1866) et je vais prier 
le T.R.P. Souaillard de m’aider à le remplir puisqu’il 
va -en à Rome. Je dis aussi au Révéré® Père Général que 
nous comptons sur sa visite cette année.

Deux petites déceptions:

fÆme f o u iio h  m’écrit de la Tournelle. Elle a 
été obligée de partir de Nancy à une autre heure que cel-
le projetée et n’a passé à Dijon qu’à une heure indue et 
très pressée. Elle espère prendre la revanche à son re-
tour à Nancy et me voir alors, à Dijon, ou mieux à Bé- 
thanie.

M111® Pion me répond. J’ai fait une méprise. Les 
600^ promis étaient pour obtenir un Enfant à sa seconde 
belle-fille qui n’en a jamais eu; or, c’est 1»aînée qui 
vient d’en avoir un. Elle croit avoir promis quelque cho-
se si cet enfant vivait 4 mois. Pour moi, je n’ai jamais 
entendu parler de cette affaire. Elle a dû dire cela, en 
demandant les Neuvaines de esses. C’est donc vous qui 
devez avoir cette lettre, si vous l’avez gardée. Elle de- 
mnnde à savoir tout de suite ce qu’elle a promis. Cher- 
oÉez donc" eï el ™>s ne trouvez, pas, je puis obligé de 
lui répondre qu’elle n’a rien promis, car je n’ai jamais 
entendu parler l'aucune promet de ce genre.

,,, demande de continuer à prier pour la se- 
t,\’Alle ait un enfant; pour l’ainée, afin 

conde pour qu eue
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<iu o.i.le guérisse
siniî»onÔdit’iLéon EG- couchesi enfin P°ur

n ctlt los Messes mÏÏ, a «lieux. Elle demande
i elle a demandées pour lui.

Samedi pour Esbarres QUe Je PQrs seulement
jusqu au lendemain tiX F»*35 S Jetin de Losne (côte d’or) 

AU ae 1 ascension.

grondé de n’avô-î-r ®a^onnei et le R.P. Boulanger m’ont
bon P. Eveillé rn^dw souhaité la fête de leur part au 
Cela va-t-il Meux^^n/î®8?70?8 avoe lui maintenant.

<ux de part et d’autre? le l’espère bien.

nav «le V0*r le C0IllPte présenté l’an dernieraîïJ JUêni*î le 22 billet, et signé du comité, et 
dites-moi combien le Comité nous a donné, d’après ce 
compce. J ai besoin de cela dans votre plus prochaine 16uvl‘6 »

8h 3/4 soir

Aujourd’hui, à’était le jour anniversaire de 
ma profession. Simple il y a <j ans, solennelle, il y a 
6 ans. Ai-je avancé depuis? Il me semble que j’ai recu-
lé. Oh J priez bien pour moi. Je se- suis moins généreux 
que je ne le voulais être et que je ne l’ai été; mais 
je me tais; vous avez sur moi de telles illusions que 
vous prendriez cela pour de la modestie, mon Enfant. Hé-
las! non, c’est de la vérité. Du moins je me sens bien 
disposé à reprendre les chemins d’autrefois et à gravir 
de nouveau la s te Colline. Je sens que 1*Oeuvre m’y pous-
se et que je serais doublement coupable d-iye reculer. 
Entrez y résolument et généreusement vous aussi, ;,ion En-
fant vous le pouvez, Dieu vous y veut, et marchant vers 
le même but, ensemble, nous marcherons plus sûrement.
; ’niihi i de soi et le dévouement absolu a Notre Seigneur 
et aux âmes: voila notre programme; voici notre drapeau: 
?out pour Jésus, rien pour nous memes, rien, rien, abso-
lument rien.

vhî eue sommes-nous? Que valons-nous? Que mé- 
o -Isère et petitesse, poussière et cendre» 

ritons-nousr- • 'et CQ (iue nous valons- Le mépris
Voila ce que "^timents de Dieu peut être voilà
et l’abandon et itons, Ah! sortons enfin du royau-
tout ce que nous mai gves, et des chimères et rentrons 
me des illusions, d * triste; elle est dure, elle 
dans la réalité- salutaire et nous vaudra mieux
est amère; mais elle
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H Liai 8 1/2 du soir.

12 Liai S11 du soir.

que toutes le«. .
penses qui np’i ,Qs fonceurs .des saints 'tJ?8S0ut W’amertu ici“?as; Suceurs trom-
pée des parfn hissée d’éS llou que la voie 

.1 arrums du Parmi! <- ‘ üpines» est toute embau- iuraQis... A Dieu>

et me reviendra^lp^H^ V?tr? lettre sera allée à Seurre 
min. Je terminerai alors cette lettre.

instante cX.fLvu -l-6 Souaillard, mais quelques 
BMhanip t i H a donné sa bénédiction pour tout

a 4eVoulu Ee charger de ma lettre pour 
, ïere, -et j’attends à vous voir pour vous parler
ae ce que nous avons dit. Je compte, si Dieu le veut, 
vous venir dans les premiers jours de Juin. La main de 
Dieu se montre de plus en plus en tout ce qui touché Bé-
thanie, mais que je suis donc indigne de lui servir d’ins. 
trument’ Que je suis donc loin d’être un saint et comme 
je voudrais l’être pourtant. J’écris quelques lignes au 
R. P. Eveillé (-----------------------------); j’en ai parlé au
T.R.P. Souaillard. A Dieu. A Demain. Que Dieu veille 
sur vous, vous rende forte de corps, et forte et sainte 
d’âme de plus en plus» Votre père vous bénit.

J’ai reçu votre lettre, Lion Enfant et regrette 
vivement que vous "ne puissiez me dire où en est votre â- 
meï essayez de le faire dès que vous le pourrez.

Corne vous je m’étonne bien de la persistance oom-xe v </__  pensez-vous que son indispo-
sé cet état en b______________ r (iUelque chose. Si cela
sition des j. n y s paB réagir sur l-e-’état mo-
s’aggrave cela ne puu_ proI)Os dès lors de-’inviter un
ral, et ne serait-y en le choisissant religieux,
médecin de Besancon v u ê..re utile en cette. oe_ 
6sé: EUït Sr voS Usü- 
casion et poux

H/mez pas trop personnellement, pour 
pie vous ez d'autres fatigues. C’est sans

le travail ÏÏgQnÔse due beaucoup de travail et oe 
doute une excelleh
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retrouvo'’o0iie ilpre3a9l-«nt^,1C'e--fa“t'il “Titer 1 ’encaa-

*>? KavSîVr ï96 ■«’-
nlatlnn S po-Lrri'S de Vue‘px '«mains assidu est précieux Sinîi n\J^is s’il y I °ide beaucoup à la contem- 
^‘-nir nuisible. M’accent^r^ cela devient ou peut de- 

accePtons donc que dans cette mesure.

désignés le soir\uand*4?n Qffet» 1®S prix que Failli a 
mais j’ai refusé de d-u.» Yenu chercher un à compte, j’examinerai ce que S î* °Ui’ ni>non’ ^’ei dit <lue 
drait s’informer dL ® ons paye 1 an passé. Il fau- 
d’après cela. Faites âlî’ï auprès de le Curé et régler

* idltes demander cela par le R. Père.

nos ronir^nfî vous envoie les prières exigées dans tous 
an? pÏÎ d! P?feS pour le Chapitre Général et ceux 
J ‘ o ’ Tna^^mp^iSera bon lue vous les récitiez com- 
et .^OUS: l*e R<5v-e Père demande une double Neuvaine au 
b .esprit et au Sacré Coeur dans tous las Couvents de 
Dominicaines, ce sera fait en Même temps, puisque ces 
prières contiennent le Veni Sancte Spiritus. Vous ajou-
terez seulemS 1 S fois l’invocation Cor Jesu Sacratissi- 
mum, ora p. nobis.

Je suis heureux de la petite fête que vous a- 
vez faite au Père, oui, si nous étions plus riches nous 
lui aurions offert mieux, de bon coeur.

(. ) des soine 
qu’elle vous donne il faudra la remplacer par une autre. 
Avertissez -eî

Oui, devenons Saints à tout prix! Je sens que 
le bon Dieu le veut de nous et que oe-’est necessaire, 
parceque àe-dé^ l’ennemi ne nous laissera pas de treve 
Jvfnt cela. Il est évident que les tentations augmentent S ? ou a côié“ «’»* signe 4»e Dieu noue veut plue 
purs, plus forts et plus parfaits.

t  n? m’a rien dit de ces choses. Dites les
? “t sur une feuille à part, ou bien si ce-

moi a demi mot à la décision que nous avons a
la ne Peut mon retour. Je persiste à croire que
prendre, att®nde*L ““ le monde, seule avec -q-uno person- 
quelques années a&ns sans besoill de sortir, si ce
ne qui s’attachera a ' ~ ’ dôs iors, ne peut que lui 
n’est avec elle, s^ns & un bien a nous de ne plus 
.Mie du bien; ” ?$ons. Ce ml tte fait hésiter en- 
l-avolr dans sache pas la cuisine et que peut
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être son or ueil se refusera à se ployer à °®*te °°Qn- 
tion inferieure; cependant, si elle le- voulait se i 
trer bonne, je suis sur qu’elle serait plutôt 
on personne dé confiance qu’en domestique. J **v 
cepend ‘Ûe b . .de l’essentiel; demandez a J. s*  jours
m’y autorise. Je vôïs'ScrTrè”à 1A® B.M’attendrai» Jq _ 
ou 3 semaines, nous trancherons cela à mon pr 
yage à B.

Ha lettre a été interrompue. Le T. Prieur 
me dit à l’instant de izartir avec le R.P. Robinet par 
le prezaier convoi pour aller assister à la grande fe^ 
de Besançon. 11 est 4Ù nous partirons à 6. Le mois 
liï&rie sonne A. Dieu! Je serai ici jeudi soir

Dieu, mon .infant, je vous bénis vous et 
toutes, -et

Votre père,

fr. u. Jean Joseph

> bénir 10 3°“ âa la p<™teoôte^oubliez pas les roses a bénir 1


